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#visa our la Flandre Béatrice Delvaux

Quand les recteurs,
•eux aUSSI,,, .s etrlpent ...

line manque que les Russes.
Pour le reste tout y est: les

mails suspects, les dépôts de
plainte pour infractions, les
conflits d'ego, les campagnes vi-
rulentes, les scores serrés, les
votes blancs et ce fameu.x déga~
gisme qui met les favoris hors
course. En Flandre, on n'est ac-
tuellement pas en train de choi-
sir le président des Etats-Unis
ou de la France, mais c'est tout
comme: l'élection d'un recteur
d'université est un thriller expo~
sé au grand public.
A l'université de Gand, au

moment d'écrire ces lignes, la
fumée n'est toujours pas
blanche après plusieurs tours de
scrutin. L'UGent, qui fête son
bicentenaire, innovait cette fois
en ouvrant le scrutin aux étu-
diants et aux membres non en-
seignants de l'université. Le
spectacle donné n'est cependant
pas celui d'une démocratie
adulte, mais plutôt d'un champ
de mines où se multiplient les
coups tordus, sous l'œil, dit-on,
des bonnes vieilles loges maçon-
niques.
A la KUL (Leuven), on a tenté

en fin de parcours de se proté-
ger de ce désastre pour l'image,
en désignant le nOuveau recteur
en un seul tour. Mais les rebon-
dissements n'ont pas manqué,
pour finalement arriver à un
score séparant les deux candi~
dats de quelques dizaines de
voix seulement, acté ce mardi à
22 h. L'affiche louvaniste était

sexy, car c'était un « EV» (un
bekende vlaming, un flamand
connu), qui remettait sa cou-
ronne en jeu. Le recteur en
place, Rik Torts, est une figure
très médiatique au nord du
pays, connu pour ses sorties to-
nitruantes, son adhésion puis sa
désaffection du CD&V, ses
prises de position ironico-
cruelles, son positionnement
souvent à rebrousse-poil et pro-
voquant sur tous sujets d'actua-
lité, ou non.

Trop médiatique?
Son personnage était aussi

très apprécié du côté franco-
phone où ce parfait bilingue
s'était fait d'abord remarquer
pour sa connaissance de l'église
catholique, au titre de spécia-
liste à l'esprit libre, du droit ca-
non. Sa position de recteur
n'avait en rien modifié sa volon-
té d'intervention récurrente et
sur tous thèmes dans la sphère
publique. Il avait d'ailleurs
conservé un poste de chroni-
queur au Standaard, multi-
pliant les apparitions en radio
ou en télévision. A-t-il poussé le
bouchon médiatique trop loin?

C'était en tout cas l'avis de son
challenger, Luc Sels, sociologue
de l'entreprise et actuel doyen
de la faculté d'économie et des
sciences de l'entreprise. C'est
sur le thème du retour à une
image plus apaisée, moins cli-
vante et provocatrice de la KUL,

que ce dernier, aussi sobre que
son concurrent est « coloré », a
fait campagne, séduisant les
étudiants, le personnel tech-
nique et administratif ainsi que
les assistants.
Mardi soir, Rik Torfs perdait

la partie, créant l'événement au
point de faire la manchette de
tous les journaux flamands. Il
faut dire que vu de Flandre,
l'événement est peu banal: c'est
la première fois depuis 1981,
qu'un recteur sortant de la KUL
voyait sa reconduction contestée
par un opposant, c'est aussi la
première fois qu'il perdait au
terme de cette confrontation.
Hier, on saluait l'acceptation

par le perdant du résultat très
serré, qui préservait l'image in
fine de l'université en lui évitant
les affres gantoises, Mais per-
sonne n'était dupe, on était pas-
sé près du pire tant l'ambiance
était devenue délétère au fil des
semaines: un recours auprès de
la Commission électorale avait
été déposé par le challenger
pour dénoncer la tentative de
manipulation du vote par le
chef de cabinet de Rik Torfs,
l'Union des étudiants avait dé-
posé plainte contre Herman
Daems, président de la dite
Commission (et du conseil de la
KUL) pour soupçons de partia-
lité. ( Un vaudeville », écrivait
la presse, alors que les partisans
de Luc Sels dénonçaient l'arro-
gance du pouvoir en place, son
manque de transparence et de
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consultation interne. Au bout
du compte, Rik Torts a conservé
l'adhésion du corps académique,
mais sans que cela suffise à lui
sauver la tête.

Mission à Amsterdam
Dans De Morgen, l'éditoria~

liste Bart Eeckhout rappelait
cruellement qu'il y a deux ans, à
Amsterdam, les étudiants néer-
landais étaient quasi montés sur
les barricades pour réclamer
une gouvernance inspirée des
universités flamandes. Une dé-
légation de recteurs était même
allée diffuser la bonne parole à
leurs collègues du nord, histoire
de les remettre dans le droit
chemin en leur expliquant com-
ment conjuguer élections ou-
vertes et sérénité ...
Le Graal du diplôme universi-

taire ne permettrait donc pas
d'échapper aux travers de la
lutte pour le pouvoir? «Roi,
amiral ou recteur: quand le
pouvoir est à conquérir, tous .~e
mettent à genollix », concluait
l'éditorialiste flamand.
Tous? Oui, même côté fran-

cophone, on s'est étripé à cer-
tains moments au sommet de
l'université. On se souvient de
la fin de règne et de la succes-
sion du recteur Delvaux à
l'UCL. À Namur aussi, la course
fut serrée il y a quelques années.

«Que vive la démocratie »,
déclarait mardi soir, beau
joueur, Rik Torfs. Nous lui lais-
serons la conclusion. _
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